
LES INFORMATIONS 
 
 LE PERE CHARLES MAKANGOU qui était aumônier de la maison de retraite Jean XXIII à l’Haÿ 

est décédé ce 11 novembre. Nous pouvons le porter dans notre prière 
 

 CHAINE DE PRIERE TOUS LES JOURS DE CONFINEMENT :  à 19H00 
+ Invitation à être en communion par la prière à la même heure comme nous l’avons proposé lors 
du confinement du printemps dernier. 
À la suite de ce temps de prière en communion, à 19h15 père Erick célèbrera  la messe seul dans 
l’église et vous invite à vivre la communion spirituelle. 
+ Possibilité de rentrer prier à l’église pendant le temps de promenade en journée. Père Erick 
ouvrira l’église sur demande en appelant au 0146861625.  
+ Ouverture de la chapelle Notre Dame de la Trinité le dimanche de 15h à 17h00, Claire et Bruno 
assureront une permanence. 
+ Chacun est invité à téléphoner à l'une ou l'autre personne de la communauté qu'il connait pour 
prendre de ses nouvelles et lui proposer ou demander son aide en cas de nécessité. 
 

 PROPOSITION D’UNE SEMAINE DE PRIERE ACCOMPAGNEE AU NIVEAU DE LA PAROISSE 
Avec l’Équipe diocésaine d’Animation Spirituelle : du dimanche 6 au samedi 12 décembre 2020 
Chaque jour : Un temps pour prier avec la Parole de Dieu et un temps pour être accompagné 
+ Dimanche 6 décembre à l’église Sainte Colombe, ou par zoom ou téléphone, de 17h à 18h 
Ouverture de la semaine pour découvrir le chemin à parcourir et prier ensemble. 
● Chaque jour 
- Temps de prière personnelle 
- Rencontre de 20 minutes environ avec votre accompagnateur à l’heure choisie ensemble, 

par téléphone 
● Samedi 12 décembre 10h30 : à l’église Sainte Colombe, ou par zoom ou téléphone 

Clôture de la semaine. Temps d’action de grâce et d’envoi. 
 
N.B Ceux qui désirent participer à la semaine de prière accompagnée sont invités à appeler père 
Erick au 0146861625 ou lui adresser un mail à ebalde2002@yahoo.fr pour s’inscrire. 

 

 

PAROISSE SAINTE COLOMBE 

 

MÉDITATION POUR LA 
33ème SEMAINE DU TEMPS DE L’ÉGLISE — Année A 

Dimanche : Journée mondiale des pauvres 
                                     Journée nationale du Secours Catholique 

 
 

Chers amis, frères et sœurs, 
Nous venons d'entendre jeudi dernier le premier ministre faire le point sur l'évolution du virus et les 
dispositions à prendre pour atténuer la situation. Donc, nous avons à vivre tout le mois de 
novembre dans le confinement tel qu'il est à présent. Au 1er décembre, il promet de faire à nouveau 
le point, tout en envisageant un allègement selon l'évolution de la maitrise du virus. En ce qui 
concerne l'Église, la reprise d'activité cultuelle pour décembre n'est pas certaine. 
Donc d'ici là, nous avons à vivre notre foi, sans nous retrouver et sans la célébration 
communautaire de l'Eucharistie. Oui je dis bien, nous avons à vivre notre foi sans Eucharistie. La 
question qui se pose est comment ?  
Nous le savons bien, vivre la foi ne se résume pas à participer à la messe, ou à célébrer 
l'Eucharistie. Vivre notre foi, c’est surtout et avant tout, vivre le commandement de l'amour. 
« Aimez-vous les uns les autres comme moi je vous ai aimé » (Jn 13,34). Jésus nous demande de 
vivre dans l'amour, non pas comme un sentiment, mais comme un ordre, une action à pratiquer.  

« Si l'Eucharistie nourrit notre foi, aimer, prendre soin de l'autre fait naitre notre foi. » 
Cette crise nous force à vivre confinés, nous empêche de nous rencontrer physiquement pour 
célébrer, partager et faire la fête, mais ne nous donne-t-elle pas l'occasion d'être plus attentionnés 
aux autres surtout ceux qui sont seuls, fragiles, malades, souffrants, abandonnés et exclus ? N’est-
ce pas une occasion de faire fructifier nos talents comme nous indique l’évangile de ce dimanche ? 
Cette parabole des talents confiés, ne fait-elle pas allusion à la capacité, la santé, l’intelligence et 
l’avoir que Dieu nous donne pour mettre en pratique le commandement de l’amour ?  

« Aimons à la mesure dont nous sommes aimés,  
donnons à la mesure de ce que nous recevons » 

 Bon dimanche, bonne semaine et bonne méditation ! 
 

Erick Baldé  PSJ 
Curé de la Paroisse St Colombe de Chevilly-Larue 

5 rue Jaume 94550 Chevilly-Larue 

 

 



 

L’ÉVANGILE DU DIMANCHE  
 

« Tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup » (Mt 25, 14-30) 
En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples cette parabole : « C’est comme un homme qui partait en 

voyage : il appela ses serviteurs et leur confia ses biens. À l’un il remit une somme de cinq talents, à un autre 
deux talents, au troisième un seul talent, à chacun selon ses capacités. Puis il partit. 

Aussitôt, celui qui avait reçu les cinq talents s’en alla pour les faire valoir et en gagna cinq autres. De 
même, celui qui avait reçu deux talents en gagna deux autres. Mais celui qui n’en avait reçu qu’un alla 
creuser la terre et cacha l’argent de son maître. Longtemps après, le maître de ces serviteurs revint et il leur 
demanda des comptes. Celui qui avait reçu cinq talents s’approcha, présenta cinq autres talents et dit : 
‘Seigneur, tu m’as confié cinq talents ; voilà, j’en ai gagné cinq autres.’ Son maître lui déclara : ‘Très bien, 
serviteur bon et fidèle, tu as été fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de 
ton seigneur.’ Celui qui avait reçu deux talents s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, tu m’as confié deux 
talents ; voilà, j’en ai gagné deux autres.’ Son maître lui déclara : ‘Très bien, serviteur bon et fidèle, tu as été 
fidèle pour peu de choses, je t’en confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton seigneur.’ Celui qui avait 
reçu un seul talent s’approcha aussi et dit : ‘Seigneur, je savais que tu es un homme dur : tu moissonnes là 
où tu n’as pas semé, tu ramasses là où tu n’as pas répandu le grain. J’ai eu peur, et je suis allé cacher ton 
talent dans la terre. Le voici. Tu as ce qui t’appartient.’ Son maître lui répliqua : Serviteur mauvais et 
paresseux, tu savais que je moissonne là où je n’ai pas semé, que je ramasse le grain là où je ne l’ai pas 
répandu. Alors, il fallait placer mon argent à la banque ; et, à mon retour, je l’aurais retrouvé avec les intérêts. 
Enlevez-lui donc son talent et donnez-le à celui qui en a dix. 

À celui qui a, on donnera encore, et il sera dans l’abondance ; mais celui qui n’a rien se verra enlever 
même ce qu’il a. Quant à ce serviteur bon à rien, jetez-le dans les ténèbres extérieures ; là, il y aura des 
pleurs et des grincements de dents !’ » 

 

EN SUIVANT L’ÉVANGILE 
 

Ce passage d’évangile de Matthieu fait aussi partie du discours de Jésus, concernant les fins dernières 
de l’homme, la fin des temps, la fin d’un monde. Juste après Matthieu évoquera l’ultime montée du Christ 
à Jérusalem. Le royaume est comparé ici à un trésor (un talent représentait l’équivalant de plus de 15 ans 
de salaire d’un ouvrier). 
Les deux premiers serviteurs, pour avoir doublé la mise ont pris des risques avec ce qui leur était confié ! 
Ce qui n’était même pas leur propriété, ils ont joué avec ce qui leur était confié et ils ont gagné ! Ils ont 
vraiment le goût du risque. 
Le troisième serviteur n’a pris aucun risque. C’est un juif qui respecte la loi : conformément à cette Loi, 
pour ne pas engager sa responsabilité, il a enterré cette fortune, il l’a laissée dormir en terre. 
 

QUELQUES PISTES DE RÉFLEXION 
 

À l’époque de Jésus, les Israélites vivent encore dans la crainte de Dieu. Les gens les plus estimés du peuple 
de Dieu sont les gens qui semblent se conformer de façon intransigeante à la Loi (les pharisiens, les 
membres du Sanhédrin, etc.). Jésus, dans sa prédication, et plus formellement avec la parabole des talents, 
bouleverse cette conception.  
Le départ du maître de la parabole et son retour sont une allusion à l’histoire du salut. Jésus est retourné 
dans le Royaume après l’Ascension et il reviendra à la fin des temps. Cette période est le temps de l’Église 
dans lequel nous vivons. Les baptisés sont appelés à aimer Dieu (à être fidèle au Maître) et à aimer leur 
prochain (être bon). 
Depuis le début de l’Église, certains croyants sont tentés de rester passifs et de ne rien risquer de leur vie 
de foi (de la cacher ou de l’enterrer) et d’attendre passivement le retour du Christ. Dans cette parabole, 
Jésus leurs conseille de renoncer à cette quête stérile. Seul le Père connaît le moment de la fin. 

 
 
Le Christ nous invite à devenir des serviteurs et des servantes qui répandent la lumière de l’Évangile 
dans le monde. Sa mise en garde de rester vigilants reste toujours d’actualité pour nous. 
 

La foi a toujours le goût du risque : croire, c’est risquer une parole, croire c’est toujours se risquer ! 
Et la parabole nous le rappelle : celui qui a pris le plus de risques c’est Dieu : Il part, il disparaît, nous 
confie tout ce qu’il a, il ne garde rien. 
Celui qui ne prend aucun risque est peut-être le plus honnête des hommes, il respecte la loi mais n’engage 
pas sa responsabilité, il est atteint d’immobilisme. Il a enterré sa richesse (ou sa foi) comme un fossoyeur et 
il n’est pas loin de la laisser mourir.  
 

Depuis la Résurrection, le Christ interpelle chacun de nous par ces mots : « n’ayez pas peur ! » Avec le 
Christ ressuscité, il nous faut sans cesse passer de la peur à la foi ! Passer du doute au risque ! Passer de 
la prudence à l’aventure ! Passer de nos petites certitudes à une foi qui dérange, risquer sa vie : Croire en 
Dieu et croire en l’homme ! 
 

Ainsi nous pourrons entendre le Christ dire : 
 

« Tu as été fidèle en peu de choses, je t’en confierai beaucoup » 
 

 
QUELQUES PROPOSITIONS 

POUR PRIER 
 

Voici un hymne pour être en harmonie avec cette notion de fin des temps : 
Encore un peu de temps  PLH 168 

 

Encore un peu de temps, le Seigneur sera là … 
Trouvera-t-il en nous la foi qu’il espère ? 
Si nous avons bâti nos maisons sur le sable 
Quand il fallait creuser le roc de vérité, 
Pourrons-nous soutenir l’assaut du torrent ? 
 

Encore un peu de temps, le Seigneur sera là … 
Tous nos secrets viendront en pleine lumière, 
Si nous avons dormi, prisonniers de nos rêves 
Quand il fallait veiller aux heures d’agonie, 
Pourrons-nous supporter l’éclat de son jour ? 
 

Encore un peu de temps, le Seigneur sera là … 
Eucharistie de joie qui sauve le monde. 
Si nous avons laissé son regard de tendresse 
Illuminer enfin l’abîme de nos cœurs, 
Nous pourrons célébrer la Pâque éternelle. 

POUR SERVIR  
 

Quel est le talent que je vais mettre au service de mes frères ? 
 

POUR TÉMOIGNER  
 

Quelle est cette part de moi que je peux donner aux autres sans retour ? 


